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VIVIANNE MOREAU

Un party
sans virus, svp !
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— h non ! Pas du 
griiiiiiis ! se lamente ma 
cousine Agathe.

Mon cousin Édouard et 
sa sœur passent la soirée 
chez nous tandis 
que nos parents 
jouent aux 
cartes. Édouard 
et moi, on a le 
même âge et 
on fréquente la 
même petite école de 
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village, de sorte qu’on se 
voit tous les jours. Il est 
plus qu’un simple cousin, 
il est mon MEILLEUR AMI ! 
Sa sœur Agathe est un 
peu plus jeune que nous, 
mais on s’entend super 
bien, tous les trois. Une 
chance, parce qu’on est 
toujours ensemble !

En ce moment, on 
s’amuse depuis près 
d’une heure à faire le 
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color challenge. Chacun 
son tour, on pige au 
hasard trois crayons-
feutres dans mon gros 
bac. On doit ensuite 
colorier un dessin 
uniquement à 
l’aide de ces 
couleurs-là. À la 
fin, on vote pour le 
résultat le plus 
beau et le plus 
réussi (ou le 
plus drôle et le plus 
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moche, LOL !). Ce n’est 
pas toujours facile… 
Je regarde le dessin 
d’Agathe et les trois 
marqueurs avec lesquels 
elle devra créer son 
« œuvre ».

— J’avoue que ce sera 
pas évident de faire un 
bonbon appétissant avec 
du gris et deux sortes de 
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vert ! que je lui 
dis.

— Si c’était 
moi, je ferais 
comme si le 
suçon était 
moisi et j’ajouterais des 
taches et des coulisses 
dessus, suggère Édouard.

— Tu peux bien 

parler ! T’as pigé les 
crayons parfaits pour 
dessiner ton monstre ! 
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rouspète Agathe en 
considérant le feutre 
orange fluorescent avec 
envie.

Ed soulève 
les épaules et 
ignore son commentaire. 
Après tout, le but du 
jeu n’est pas de faire un 
dessin irréprochable, 
mais bien d’utiliser son 
imagination. Lâchant un 
gros soupir, Agathe se 
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résigne et commence à 
colorier. Après seulement 
deux minutes, 
elle lève la tête 
pour me dire :

— Belle, j’ai 
soif !

Je roule 
des yeux. J’ai comme 
l’impression qu’on va 
devoir changer de jeu… 
Je replace le capuchon 
sur mon feutre mauve 



1313

(ma couleur préférée !) à 
contrecœur.

— OK. Je vais aller voir 
en bas s’il y a des boîtes 
de jus dans le frigo. 
Pouvez-vous m’a�endre 
avant de continuer ?

Je descends l’escalier 
et marche en direction 
de la cuisine. Des 
bribes de musique me 
parviennent aux oreilles 
et j’entends mon père et 
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mon oncle François qui 
s’époumonent sur un 
vieux classique de  
leur jeunesse.

De do do do, 

de da da da…

Hi là là ! C’est hyper 
quétaine !

Leur prestation de chant 
douteuse me fait aussitôt 
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penser à la veillée de la 
Saint-Jean-Baptiste,  
il y a plus d’un an (avant 
la COVID-19 !). Les 
adultes avaient alors 
fait jouer des succès 
obscurs du temps 
de mon grand-père 
pendant qu’on regardait 
la parade qui défile 
chaque année devant 
ma maison. C’était 
la première fois que 
j’entendais   
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   et 
  

 .  
Et dire qu’ils nous 
trouvent nonos, NOUS, 
quand on chante le 
refrain   

 

  .

Malgré les tounes 
bizarres, la soirée 
du 24 juin avait été 

tellllllllement  magique. 
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Après le défilé 

de chars 

allégoriques, 

les parents de Judith, 

Guillaume et Julien 

(nos meilleurs amis, 

à Édouard et moi), 

s’étaient joints à notre 

fête à l’improviste. Ce 

qui devait être un 5 à 7 

avait finalement duré 

jusqu’aux aurores. 
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Pour nous occuper, 
mon grand frère Marius 
avait organisé une joute 
d’impro hilarante. 
Je me souviens d’avoir 
ri comme une malade 
tandis qu’il imitait 
un danseur 
latino qui 
s’exprimait 
avec un accent 
épouvantable, 
en roulant exagérément 
ses « r ». Même s’ils ne 
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faisaient partie d’aucune 
équipe, les jeunes frères 
et sœurs de mes amis 
avaient eu droit à tout 
un spectacle et s’étaient 
amusés comme des fous. 
Vers une heure du matin, 
les plus petits avaient 
fini par s’endormir sur 
le sofa. Les plus grands 
avaient continué la fiesta 
en jouant à Just Dance 
sur la vieille console. La 
visite était finalement 
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